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S U P P L É M E N T H E B D O M A D A I R E 

DE L'AVENIR DE ROUBAIX-TOURCOING 
C M S ! * ! I J M [ MICHE 

par E. Lagrillir-n Beauclerc 

Les médi-cma partissent s'inquiéter 
beaucoup depuis quelque temps, de: la 
siruatien fâcheuse qui leur est faite, g r u e 
a l'influence des congrégations. 

On sait déjà qu'à la Faculté catholique 
de médecine, le recrutement des profes
seurs se fuit par simple recommandation. 
Le plus modeste des officiers de santé 
ayant obtenu, par suite de la nouvelle loi, 
et après un examen de puie forme, son 
diplôme de docteur sans Être ni bacheliei 
es-lettres, ni bachelier ès-sciences, peut-
ftre bombardé professeur à la r-neulte 
catholique sur la simple proposition d un 
prêtre bien en cour aTaichevêcué. 

Dans les Facultés de l'fttat, le recrute 
ment est 'autrement difllrïlc et présente 
des garanties dont le public ne tient pas 
toujours suffisamment compte. 

On exige l'agrégation ou un flnaa# 
scientifique tellement Indiscutable que 
Vidée ne viendrait à personne «l'émettre 
une critique quelconque contre les savant? 
trhilatr.fi de nos chaires de professorat 
Aussi, la supériorité des professeurs d( 
l'Université de l'Etat sur ceux de l'uni 
vtTBité catholique B'eet-ene même plus 
discutée. 

Mata l'injustice commise par les benmta 
L'jilliuliqiic'. en faveur des p r o t ê t s de 
sjuristirs, «e.ùe borne maihbureu renient 
nas aux nominations de prbfeMeun de 
Faeujié. 

Les contiirjïaUons on| imaginé un but 

Slus scandaleux pour inonder notre pay; 
e médecins fabriqués à l'école de méde 

cine de BayrouU», dirigée par le R. P 
Catin, de La compagnie de Jésus. _ 

Le pfwédé employé mérite d'être mi* 
en lumière. %> 

On sait que l'Etat plein dïndulgenct 
pour les étudiants étrangers, les dtspenst 
volontiers du baccalauréat et des fraii: 
d'études. 

Cela nous a déjà valu une avalanche de 
3 ou 4000 médecins étrangers qui sont 
venus A installer en France, bénéficiant 
des faveurs excessives uu on leur a -con 
cédées et faisaut ici la plus énergique con 
currence aux médecins français. 

Pour se faire pardonner leur implant:) 
tion parmi nous, ils se sont dits slaves, et 
avec l a bounc jobarderie des peuples senti
mentaux, c'est tout au plus si on n'a pas 
.•hanté d'enthousiasme l'Hymne rosse ;' 
leur installât n, 

L'école de médecine de Rayrottth con 
uaissanlcelétatde chose a recruté comrn-
nrvfeeaeur. de ban* produits de jéeuitic-
i es afin de former des élevés capables de 
• omprendrt! que l>au miraculeuse de 
Lourdes ou les médailles de saint lie-

pharmacopée de' notre purgatoire sublu 
naire. 

Les élèves de 
entendu, des examens, fis répondent sans 
doute que la guérlaon des aveugles est 
possible avec des frictions de fiente dt 
poisson (voyez Tobïe) et qu'il suffit dt 
taire palper ses écrouellea pur le duc d'Or 
léans, héritier dynastique de la couronne. 
pour voir disparaître subitement les accès 
d'humeur de température réfrigérante, 
dont on peut être affligé, 

Une fois pourvu du diplôme de docteur, 
les élèves du R. P. atin allaient généra 

slérance frisant l'extra
vagance, on permet aujourd'hui aux 
élèves des révérend» pères jésuites de 
venir exercer e s France. 

Il est à remarquer qu'aucun de ces _ 
âecins n'est pourvu du baccalauréat et 
que la plupart d entre eux ont esquivé U 
service militaire et passé la frontière poui 
éviter les bons gendarmes de lenr pays 

Un pareil état de choses nous parait de 
nature à provoquer un mouvement géné
ral de protestation parmi les médecins 
français. 

Que les élèves de Bayrouth bénéficient 
des diplômes délivrés par la Compagnie de 
Jésua, noua n'y voyons pas grand incon
vénient, mais c'est à la condition qu'ils 
exerceront leur art dama d'antres régions 
que les nôtres. 

Qu'on en fasse des médecins d'eiporla 
lion pour les couventsd'Espagne et d'Italie, 
passe encore mais qu'on leur permette de 
circuler librement et de faire au détriment 
de la santé publique une couciureace 
ouverte à nos médecins, c'est la plus qu'un 
abus. v 

C'est une iniquité. 

On est en train de fonder à Lille, ur 
institut catholique .d'Arts et Métiers,. 
placé sous le patronage de gt-Joseph et 
sous la protection des saints Anges. 

Le programme de l'école en question 
vient d'être résumé en quelques mots par 
H. Sonnois, archevêque de Cambrai qui, 
dans une brochure spéciale dit ceci : 

« A l'Institut Catholique d'Art* et Mé
tiers de Lille, la religion est. la base et le 
couronnement de tout. Aussi l'intention 
fu$ noue présentons au premier rang 
parmi celles du mois prochain, c'est ta 
construction de notre chapelle qui serù 
tdlfUeàsaint-Jo.^ph', elle sera intérieure 
et devra suffire pour tes trois cents élèves 
prévus dans le plan de la maison. 

La bénédiction apostolique el l iodul-
genee plénière* Imrttrle du la mort sont 
accordée* à lotis renx qui contribueront 
par leurs prières, tewr$, démailles et 
feurs offrantes au succès de l'Ecole catho
lique d'arts et métiers de Lille. 

Donc, avec un bon versement de trente 
sous, tout catholique pratiquant pourra ** 
passer de prêtre à l'heure où l'on éleruuo 
IPiL ûuc à Uicu ou au diable. 

L'indulgence plénière est accordée d'a-
ince, seulement il faut dès maintenant 

faire un ôcdtrrersemcn*. 
Crache I bon chrétien I 

Quelques explication* mot données sur 
la chapelle de I Institut d'arts et métiers 
qui sera de style coma n. 

L'un des autels sera dédié au Sacré-
Cœur, l'autre à la Sainte Vierge. La 
dépense prévue sera de 1">7.000 fram 
sans l'ornementation. • -

Et îiKiiiileoaut, doux lecteur* veux-tu 
aavoi.- i|iiëilcs sont les offrandes qui te 
sont permises pour la construction de la 
chapelle i 

Ecoute un peu cette courte nomencla
ture : 

Une marche d'escalier pr 

Un carré de tapis pour 
Un pénneau pour 
Un siège d'enfant d* chcaor 

pour i 
Le siège du célébrant 

id. de l'assistant du 
célébrant 

Un bec de gaz 

20 fr. 
30 fr. 
40 fr. 

VJ) fr. 
100 fr. 
100 fr. 
«Ofr. 

Et pour ceux dont la dévotion a, l 
service, un respectable bourl !ot, nous les 
h viseront* 
| se payer une travée de la 

('liai-pente pour -1000 fr. 
Un oratoire pour 3.000 fr. 
Un tabernacle pour' 1 000 fr. 
Un jeu de l'orgue pour 1.000 fr. 
Un piller de la nef pour U.000 fr. 

, Etc., etc., etc. 
! Au prix ou est le charbon, on avouera 

njue c'est pour rien. 
I II para t que la ueTsera décorée de huit 

tableaux, dont plusieurs rappelleront 
l'Histoire de Jeanne d'Arc. A c e point de 
Vue, deux sujets nous paraissent tout-
ârfuit indiqués : 

On pourrait représenter la douce Jehanne 
jugée par les soixante-douze ecclésiasti
ques qui la condamnèrent à être brûler 

Et comme second sujet, son suppli 
sous les yeux de l'évèque Cauchon et des 
membres du tribunal ooeTéstastique, pA-
niés d'aise en voyant les flammes mordre 
cette chair de sainte et vaillante fille de 
France. 

Nous n'aimons pas beaucoup à engager 
de paris, mais nous parierions volontiers 
que ce n'est aucun de ces incidents histo
riques quisera représenté sur les tableaux 
consacrés à Jeanne d'Arc. 

E. LAOniLLIÈBE-BEAnCLERO. 

&X ZlGz&G 
L e Polichinelle de la République 

Miobau remplissait, en WJ, le* rôles comi 
ques au Theâlre-Français, OH, Comme or 
disait alors, au Théâtre de la République, e: 
jjlus simplement à h République. Un jour, i! 
eut maille u. partit avec une bande qui ne U 
connaissaient pas et le traitèrent d'aristocrate 
parce qu'il refusait de se mêler A leurs orgies. 
On le voulut pendre pour passer le temps. Le 
réverbère était décroché, la corde pendait et 
le pauvre Michau se croyait sur le point de 
jouer son dernier acte, quand un garçon ho 
cher fendant la presse, et soulevant Mich: 
dans 

Miqne •' 

3 bras comme an enfant, s'écria: 
3 faites-vous, mes amis ? Ne recon-
-ou3 pas le Pououioelle de la Répu< 

Les truffes au Théâtre 
On était jadis dans l'usage d'offrir au théâ

tre des truffes en guise de rafraîchissements, 
comme le prouve ce passage du Journal dt 
Barbier (février i733. 

Presque tout le monde a et* attaqué du 

Le» m e * le* pins largaa 

Le» slatisticien» sont sans pitié ; ils recon 
menceut toujours les uiéuics statistiques. 

L'un d'eux noua tournoi à nouveau quulqm 
cbtm-es concernant la largeur des friande* 
rues de* principales villes du monda. 

Les boulevards de Paris ont ilô motrea de 
lai-ge ; la ltiogatraise, » Vienne, hl mètres 

iri 
Une des Avenues les plus large; 

In plu* large — du monde, est l'avcrtut- de 
Paris, A Versailles ; elle mesure 100 muttes 
d* large. 

Londres, malgré ses quatre on einq million 
d'habitants, est resiée affreusement eu retard 

toutes tes grandes villes d Europe et tl À 
ique. Le Strand ne mesure qu« de U i 
aetres de largeur ; Piocadillv lti A 17 nié 

trps ; Cbaring Cms^ Read, 18 nôtres ; Nor 
tbiimljerland avenu?, U mètres. Seul While 
Hall qni conduit de Trafalgar Square au Par* 
lasncnt, se vante d'avoir 38 mètru de large, 
largeur dénesséo par l'avenue de t'Opéra el 

- A<- i nouvelle* 

La Carroeee 

La «raninjaire, dit philamlnte, sait régenter 
pisquaux rois; mais' la grammaire n'a pas 
toujours justifié celte sentence de la femme 
savante ; elle a quelquefois courbé le front 
devant le pouvoir des princes. En voici un 

omple : 
1.0 mot carrosse était erisaitivemonl du 
minin. On jour, Louis XIV, étant encore 

etifant, dit A un de sas officier' ; « la i tes 

ewf 

L'EXPOSITION UNIVERSELLE 
veavag* pendant tjuint̂  lustras. 
H. Jacques Didier — dtmt ou célébrait li 
nain vers Noël dernier — vient d'épouser uae 
veuve as fssrtre-viaft-trois SAK : U était 
rllisataire, ce qui tsad » dAssonUer qua las gsa* 
• iu Mi. 

Le GRAND PALAIS 
Le' Grand Pi s daj| BesuZiAris. construit sur les plana de Mil . ueglane. Loiv 

nimnah. an-hilrvi,.- . couv.-e un« «UJ^MI. i- .1 W,m, mètres carres el UIIM-U) la (orme 
double 'i u breiwkws tramvef ab)it iptg • • Su facsde priitctpaUi sur ! avenue Nicolas 11 est 

-crû i l'Imposition cent'innale de la pcint"rt' el 
> temporains. — Après lUiposition, 

sryle Roman. *~ Le 0>aiiït»»lais est 
" ultpiure cl .i 14f*Xohofs-*'wvr« d< 

[ t'ali.is ahrilor,! \; .̂ a[ou annuel, l 
et Concoure slniquais servai' lo I 

viiiguiine de 

hippique, ainsi mie lus sulres Expo 
de l'Indtrtrie. — Ce WUie •of:".: 

L E P E T I T r A I A I S , a v r a i e \ l c « . U - I I 

i L e Ptrtii Palais est situé en face du Palais des Beaux-Aru , il couvre one supei 
.jOOO métros carriîs, sa forme oet trapéioidalo. — Un dùtue du plus gracieux effet i 

mirée«Uipliojue. — Son auteur est M. Binait, architoot" 
) Palais, qui * coùn- ti millions, fera i-oimn- A la *i 

Il servira de musée. 

PAGSS VANTAI 

telle l'Ame de l'homme mortel : il ne faut que 
de l'iinngination et dolft fitihlosse pour inventer 
des être* «ipérieur* n nou-t, qui nous protègent 

i qui nous persécutant. 
Cependant, il ne paraît pas qtio les ancieaa 

Îyptiens eussent ancuiw noti-tn de ces être* 
astres, revêtus d'un corps élhéi-t'-. et Datai* 

es dus oïdiv/i d'un l>:oit. Les aiuueas Baby
loniens fuient les pitNJiiei. ijni ailmii-enl tn-llt 
théologie. Les livres hélneux e tu ploient les 
aegesdès le premier livre de bGeèest; saaJl 
la Gfnésc ne fut écrile que lorsque lee Chal-
déens étaient nne nation déjà pui.s-santo ; et c< 

fut même que dans la captivité de Bahy-
lone, plus de nûtle ans après Moïse, que les 
Juifs apprirent les nom*4e Gabriel, de Raphaél 
de Michaél, d'ijiitl, «te., qu'on donnai! aux 
aages. C'est une chose IH*s singulière, que les 
réWions jud.iïqne cti Inétienn'j élant fondées 

la chute d'Adam, cette chute étant fondée 
la tentation du mauvais ange, du diable, 

.endant il ne soit pas dit Un seul mot dans 
Pvntatettqnc de l'existence des mauvais anges. 

s de leur demeure dans l'enfer. 

ftlors qu'il commence à être question d'Àsmo-
doe, que Raphaél alla enchaîner dans la haute 
Egypte; c'eut alors que les Juifs entendent 
itrler d« Salan. Ce mot Satar était clialdéen, 
it le livre de Job, habitant de Ch&loee, est le 
premier qui en fasse 

Les anciens Perses disaient que Satan était 
i génie qui avait fuit la guerre * 

tfées. 

. de penser que c'est 
dans cette théologie qu'on a enfin pris l'idée, 
chez les Juifs et les chrétiens, que les mauvais 
anges avaient été cl usés du ciel, et que leur 
prince avait tenté Eve wm la figure d'un 
serpent. 

On a prétendu qn'tsaTe (dans son chapitre 
XIV, v. \t) avait cette allégorie en vue quand 
il dit : Quomndo ceetnVsfï dr calo, Lucifer, 

J »i mnee ortrbarU * » Comment es-tu tombé 
a ciel, astre de lumière, qui le levais au matin» 

! est même ce verset latin, traduit d'Isale, 
i a procure au diable le nom do Lucifer. On 
pas congé que Lucifer signifie ooini qui 

répand la himiere. On a enec-c moins réfléchi 
aux paroles ofselé. Il parle du roi de Bahy 
lone détrôné, et. par une fiRine commune, i 
lui dit: Comment es-lu iumbide-i oicus- a îr? 
•datant ? 

SSM d appat'cncn tralsall ait vottla 
étaWir parce trait n"» rliétorigue la doctrine des 
anges prtVsipitù- dans l'enfer : aiii-i <v ne fui 
guère que dann le temps de la primitive Eglive 
chrétienne, que les P»-re#i ai les retins selfor. 
'rent denoourngsr cette doctrine, pour sau-
r ce qu'il y avait d'incroyable daus l'histoire 
in Herpent qui mtluisil l;i ruère ùm lioutines, 
qui. condamné-poei- cflte mauvaise action • 

itos siibslati 
l'Abmii- f 

ealesles, prcelui 
ii sérient pour pér: 

oui paru quelque chose 

nombre des anges ù neuf coours dans trou 
hiérarchie*; la première, dos *&raj>hins, Ans 
chérubins, et des trônes ; la seconde, des 
dominations, des vertus, et des puissance* ; 
la troisième, des principautés, des archanges 
et enfin des a-nger "'" 
tion à tout le rêst 
un pape de réglei 

L i b r e s P r o p o s 
M A R I A G E 

•evne américaine, i The N>w-Wi>-
i un plébiMits parmi H<?S lecteurs H 

sed lectriee* sur cette question palpitante • — s A 
quel âge convient il âV se marier , soit pour nue 
jeune fille, soit pour un jeune homme ï » La con
sultation se présentait avec un caractère de gravitt! 
qui engageait A la réflexion, les intéressés étant 
invitée) u peser leur ivponse au triple point de vue 
de l'hygiène, das convenances et du bien social : 
oa leur conseillait même do s'abitralre du senti
ment, de se dérober aux fartatMce* in ro-ur, -SI 
bien que las réponses déraisonnablei sont atrivéea 
en petit nombiv. Non que les filles du nouveau-
monde soient insensibles n l'amour, mais on leui 
a enseigné des la primo jeunesse, qut l'amour est 
on sentiment grave où la galanterie n'a que faire 
et que toute légèreté diminue. On s'abuse grande-

n Europe lorsqu'on suppose que l'iustitu-
1 mariage n'est pas prisa au sérieux dt 
côté d'l'eau: cette erreur vient de ce qu« 

les formalités légales y sont réduites i un mini-

d'obligations, Ces facilités existent précisé
ment chez lei peuples qui tiennent l'institution en 
honneur el qui l'ont voulue accetaible largement 

plus grand nombre. On M 
avelquet minute*, maison s'est losgacntcbf étudiés 
avant la ceréuonio. 

De l'ensemble des réponses i 
niricaine, U résulte que la jeune ntle doit épouser 

de vingt à trente ans, et l'homme de trente à qus-
Pas avant, plus après, — la durée des fian-
etant fixée A on minimum de doue mots, 
rmss ne semblent pas absurdes dins la 

théorie, surtout bi l'on songe aux conditions extra 
sentimentales du plébiscite ; — cependant il n'est 
guère probable que In statistique les confirme dans 
la pratique, ni qu'Us répondent anx conditions 

ne, de roBTeaances et de bien Soeial dont il 
uimiuan-l» aux consultants de ne point s'é-
Les intéressés scsoSt vJsihlement accordés 
' moyenne, raisonnable en apparence, que 

cent facteurs divers contribuent ù modifier. L'ex* 
périeacc reato amusants; elle n'a p«*ut conclu en 
dehors des ssAnaas de jHmmamVMA En somaw, 
«mour dcineurr l'agent du p°tit nombreU'unloes 
curenses. la rasen et Isrgr-nt foarubnaat la tna-
trM des uieaa extravagantes, tant au point de 
ue du 1 hygiène que fiou.^. le r;;ppnrt des 
aners et du bien stKial. 
L'nr aimable jeune femme, croquant 

evnnt moi la chanson du Périr D«r s, 
On a l'âfi« la uarlt|» 
Quauil M a l'*s» de l'amoar, 

le faitait observer U cuuiradictton de c 
termes. 

permis, disail-olle. de se marin . tor.i 

qu'elles n'existent pas. H n' 
ine ronlrartlrtien A recon 
#s bienfaisantes et mali^ 
le 1a nature rt> Dieu ni ne is nnture nés; 
imes ; mais il ne xnt\i\ pas qu'une chose 
|K)s-iWepour la oreiraji 

Les ange=. qui fffeahtaieat'ani nations chez 
les Baliylonien» et chci las Juif- sont pt-eoi-
lément c«' qu'élaient les dieux d'Homère, des 

célestes subordonné a un 01 ie supH 

, ]'iii.-ju • l'amour u'uit pai 
toujours — n'est que rarement — la caïue Jeter 
rainante et le but du mariage. Il a'tsl pas bien 

menu Aans l'amour, ks coaditioas 
d'eue des iuajt>;̂ u putaseut nwver dus 
quelconque : il est tosUf*.- sweu évUeat 
deltors .le 1 amour — c'est-fVdire dans In îouringe 

rtttt irrt*rft. ' 

L'imagination i i produ aiu a . 
bleuirnl p.oduit les autres.. Le nombre des 

" iférieiirs rtcouut, iVec la religion 
Le nombre tUs anges s'augmenta 

ches les ëhrét 
Les autours counui 

liai.m: il tuuoaa «onelms uatrs pcraupnns 
•gel qu'on ne sa rupniscnUi pas volontiers n 
rhant A l'autel pour y éeh.'ngT des aaacaiix 

igiasnnt Je serais eurieus, pur exe si pi". 
uroba- *'»""'*"" •«" nitHon-* i 
un du autres raisons - qut i 

lira à éponser IC- Stras Jenninp-, cousin' 
i président Abraham Lincoln. M. John Cl 
I âgé de cent d*ux Ma ; M-' Surali Jenaing» de 

Hvs/it de prendre uns détermination. 
A Keith, en Ecosse. U. Thomas (>K>per, âgé de 

«uBtre-viiigt-sii-neutaus. a épousé le mu i» dernier 
Misa M.trgarct ï'bomaou — vous avez bien lu : 
Miss — qui saluail son quatre -vingt -cinquième 
printemps. O rliangemenl in condition ne lui fut 
d'ailleurs point favorable, rar eus trépassa le 
huitième joui de sa lune de mW. Enfin, à 
Knoxville, dans l'état ds Tennesse*. K. vTlffiw 
Srsiton a épousé M" Ooft, le marié ayant cent et 
trois ans et ut mariée cent tt us. Le plus curieux, 
o'ust que pour conclure cette on*m, M Sei 
avait dû se dégager d'un premier maftage pai 
jugement de divorce I 

Certes, ce sont la des exceptions ; mais 
démontrent-elles point la difficulté d'établir' i 
moyenne quant à l'âge des conjoints. A cet égard, 
tes statiaUquos u'an disent pas pins Long que les 
plébiscites. On *«• se sums-pas seulemeat par 
umsur, par rakwav au par eupidité ; 
•unet par horreur de la solitude, par défsAt de la 
cuisine de restaurant, par umonr-prapre i pmrHi 
(t'un.eertatnjige, ou pour avoir nlntinuellement 
tous ta atai'd quelqu'un I molester. Aller doue 
lAgiisreraur des matières aussi compliquées I 

Henry MAK&JHAL. 

GHR0NIQUB SSIENTIFIQUE 

Sl'RVÏ/ttBï V0T88 Ml 
t généralemenl pas coi 

il «ai important de ponv 
Dans un récent travail .sur la Pathologie de 

ta respiration nasale, le docteur Henri Mendel 
itous ouvre à ce sujet dos boriions nouveaux 
car il estime que quantité de maladies pn 
viennent d'uuo afléclion des fosses itasait 
qui empêche, ou diminue l'accès de l'air pi 
ccito voie imporbinte ménagée par La nature, 

Peux se rondre compte de fa oéceesilé spVH 
y a à bien respirer, il n'est pas inutile de s« 
\oir aussi exactement qtte possihjle quel] 
quantité d'air nous est nécessaire. On 

i qu'un homme de taille moyenne fa 
jKu êr pai 
par chaqu 

inspirations pai 
respiratoire: il y à 

représente ll.&Wlitres par 2'i heures; d'autre 
purt on saitqui i notre oi gan ûs tnoeniève 5,5 pour 
100 d'oxygéme à l'air respiré ; ' notre consom
mation d oxygène est donc de 633 litres pue 
jour ; telle est la ration qui peu* êise consi
dérée comme nécessaire. On comprend facilo-
ment que si, par suite d'une raieou quoloonqno, 
l'arrivée d'air n'estplus ^uede eOOoentimèlros 
cubes au lien de 50u fi chaque inspirrtioa, cola 
fait au bout de la jouraéeuD défieil d'oxygène 
a^ses important (environ 130 litres) et notre 
sang qui visnl justement dans rat poumons 
pour ae revivifier au couUict de l'ozvgène ne 
trouve plus son compte.. 

Parla simple inspection d'une coupe verti
cale do la tête humaine, on voit que le conduit 

il se débarrasse aussi d'une partie des pous
sières qu'il contient (moneher vous après huit 
heures de chemin de fer et vous en 
preuve) : en nomme, il eut bfen mieux préparé 
pou; arriver au poumon sans produire d'irri
tation sur son passage; la bouche M s'ac
quitte que fort mal de cette besogne, 

De plus le sens olfactif, qui réside précisé
ment dans les fosses nasales, est là pour nous 
prémunir contre 1 inspiration d'un air vicié. . 

Chez bien des animaux tles1 pachydermes, 
les cétacés) la respiration par la bouche est 
impossible; bouchez-leur le nez, ils seront 
étouffés. Lécherai ne respire pas-par la bou
cha ; à la riguour il pourrait inspirer par là ; 
mais la con formai ion du voile du palaàs est 
telle qu'il ferme hermétiquement l'arrière-
bouche, formant soupape du dedans an dehors, 
dès que les aliment*' sont passé*. Il u'v aurait 
donc pas possibilité d'expiration de l'air 
absorbé et par conséquent éteuffemenl si les 
voies nasales sont obstruées. En considérant 
la conformation du système respiratoire de 
l'homme, en voit combien le canal nasal est 
large et comme 11 débouche facilement, par 

'«, peu prononcée, presque directement 
l'onriri! de la trachée; cotte respiration . 
naturelle du reste que l'enfant qui vieat 

de naître n'en connaît pas d'autre. C'est peu à 
peu qu'on est amené à respirer par la boucha 
quand la voie nasale s'obstrua plus ou moins, 

te on prend cette habitude et on n'y 
prête aucune attention. Les affections du net, 
souvent peu génanles, A peine sensiblea. ont 
' w: une grande importance: la rhinelogie 

élude des fonctions du nez est une science 
nouvelle et les travaux du docteur Mendel 
ions montrent qu'elle aura une heureuse 
nftuence sur le traitement d'une foule de 
ualadies qui proviennent tout simplement de 
« que nous ne savons pas respirer, ou, plutôt, 
lisons a notre exruse qno nous ne pouvons 
ias respirer comme il convionl ; aussi not 
te saurions trop surveiller notre ne*. 

• • » « • • • • < • » • • • * • • • 

Lwiiinrmn 
par * • VAtx>ff ea 

La fabrique de Bleu doutteuer 
itiouime Weti était située derrière i 
Castel au fond de la cour et coMit^ 
un vaste hangar à pannes rongea • 
nées de bleu. Uue poussière bsmu* j 
dans l'air et tombait en gréait imea, 
de bleu les aavô.s el le i n i t i é » I 
bleu I et quiconque. entczéVJfe e t ; 
fardéetpou<livA bl.-u i 

Un ouvrier, vieux serv i teareu boa 
bleu et quelques apprenti», éaèvea 
THuspice des BleueU t«npoaaieitt 
personnel " nombreux de ses * t * # 
son Usine cotninclappejaut l'Honjaue-l 
avec Majesté, Usine gardée jour e t 
par Cobalt, un cbien.mouton teint ea i 

Roi protecteur des Bleuet*, IHee— 
bleu ne voulait employer réec lai mttso U 
orpbelius de l'hospice (^Bateses), M B U * 
-autrefois oommés u euianta la gr«hfai>H 
non) d'origine sans doute, du •atrdmnl s 
fondateur. — Certes il avait e* véoémamTe* 
ce paterœl fondateur et mieu i 
t£nâit en odeur de soie télé, HsjM 
-rues Imbert, aeigstear 4e Méfie «Jari. 
!an 1660, p«u- l'tunuur da *Vu et' I 

humanité, avait généieusemeatUcsai 
somme de 100 livres parisia pour aa> 
trer et revêtir les enfants de la l i i a g g 
d'une capote et d'un mautoau b i t r w m E -
vant en outre, aux écoliers eu T h e o t e » 
de i'Uiuvercitéj une soutane et un bo*. 
nets bleus. 

r'ius tard cette oVivpe ckaritabJe avait 
* . ! perpétuée par une dotation du atetar otfé 
Lacroix Lequel non moins, généretiacsmeaft.-t\ 
psfitua uue buurse a4n que Ifnnrmam). ' 
m adoptÂt comme costume «listinetif, m 
Uniforme de drap Lieu. 

La ville de Lille ne pouvait avoir aeeé* 
de reconnaissance pour de tels M U M Î T 
Irienfaiteurs, Cornleu! et lltoapéot dea 
Bleuets n'avait pas existé, Lui, I'HoMaMr 
Bleu, l'aurait fondé. 

Son usine d'outremer, cammerce M 
spécialité, presque unique eu nnfcanaaa. 
était olaasée daaa la catégorie de» haute» 
manufactures. Pensez donc, une mar
chandise chimique, indispensable au btaa-
chissage du linge sale eu famille et i 
l'étranger 1 

Ce qui faisait la supériorité de l'éUWis-
rmrut c'était sou installatiou de preaaie/ , ,• 

ordre : le matériel y était i rénal du M M ' 
sonnel ; ici, pêle-mêle, tonnes,, toquait, 

useta, tamis, meules, noulea, ectof> 
irs, récipients cuves ci indigo^pnareUf 

pour la manipulation des boules' d'aror, 
fondantes comme des bonboos ; ici, enftit, , 
tout l'outillage el la batterie d'u^temaUtjsv 
niwessaires S la grande fabrication du 
petit bleu t 

Là, une activité alBbs'ref 
vient continuel, un trafic OPIUM i 
lance ! chargements, liaueports, ex|îe«i' 
Uous. Transports dans w s Bseillennaa 
conditions d'économie au profit des ache
teurs; expéditions directes dans les vingt* 
quatre heures. « Qualité, boa inarcft, 
célérité, telle était la devise de ta maiaoa, 
une maison de confiance, parbleu! Connue 
avantageusement dans la région, réputée 
à juste titre pour sa parfaite honorabilité, 
la seule dans le Nord, pouvant ofirir 
d'exceptionnelles garanties, ue livrant que 
des produits de maniue extra-suoériemOt 
des articles superfins, de choix, Juatimmat i 
pleinement son ancienne renommée. 

Les Vismieurs t — L'Homme Bl 
toujours, Ici accueillait avec i 
bienveillance, en Sire, soucieux dft 
* ire aux exigences de la clientèle, et 

rvir, au' mieux, les intérêts du pénale. _ . 
Quel labour, parbleu 1 II lui fallaii 

répondre aux lettres de coramanaee,. 
conclure les marchés, facturer les l irrai-' 

. surveiller le service, avoir l'cBil i 
maître, et sous peine de d^chéanea, M 
face aux échéances. Le tracas des affairée 
gonflait ses veines bleues, il tenait se* 
écritures lui - même, sur un registre, à 

bleue et Martine, en tablier Mna, 
l'aidait à coller sur les paquets et tof 
boites des étiquettes bleue?. 

Le bleu! pour lui le bleu était lacoulemT 
idéale; n'était-ce pas la couleur de U mer» 
de l'éther et des illusions ? Il rêvait, r -

terre, un monde bleu, non pas 
univers u, mais un « nnibieu » ! Il rêvait ^ 

des fleuves biens, des montagnes fa 
des gfottes bleues,des forêt* Menés J 
d'oiseaux et d'insectes bleus, des i 
d'herbe bleue entaillées de fleura 1 
des villes pavées de dalles bleues 
palais nuancés de bleu, — uu r " 
bleu, quoi I — O Poésie I Un 
constellé d'étoiles, ces saphirs du fin 
ment I 

Vraiment, les pages, qu'il esfimait ImÂ 

Jfoe Codées 
IN CRÉPU8CLLB 

tn'endormir au rythme d e parole» 
hall,! , . du 

i rêve, unchalneaudc corolles 
Misantes, «ur le fond du crépuscule noir. 
•M me font en rêve un tourbillon sonar» 
ùflottenlle» viavntsparfums eVnos pensera 
s ol, de H, comme dès astres, vos baisers 

dissipent d'nn frisson l'oubli qii veut m'en 
[clora, 

ire ùV vos douces voix égales 
RM en l'air un vague trémolo 
lie du réphic passant «or 1 eau 
cliansons loînlaiees des cigales.., 
; (Ta-peu-prè* dans le jour effacé. Oit I < 

jvent tfindrement rappeler au pas<é 
< qui s'en voulait aller, impatiente ; 
ois à l'unisjrm dans le silence épais 
ir tombé boudain coin me une lourde osante 

font naître dans moi» sur» une extase ohoti 

110UI OU tithuit, 

h U de Utvaoufi l". Iix4reni w|Cesi au. « diç avwl'lapporsi nlitmwal $m%* 

imaoto 
ion parfum, eonleur et 

rp«u 
JaCOttC» .WaXTSM 

plus belles dans I histoire des 
c'était c 
verts, à 
et des bleus sons la pitmiero I 
au temps de la Chouannerie. 
étaient après Napoléou.Bébxaire et i 
ces deux généraux" des Weuj. I 

Il attribuait une vertu magjteraa i h J 
-ouleur bleue ; la pfcrie aguaite o t sapgftV 
rinc était un tatistnan prAervtTit du MM ' 
falanc et des idées noires,faisant voir toot ,< 
«a bleu. 

IVana le langage du bsVsao, le g 
héraldique, le bleu ne signifiait-il 
•andeuret lovsnWt l a ? » 
du bleu devait remlre l'hun 
leure ; c'était le Meu quia 
n'-générersit l'espèce' ï > 
arftosit-il avait passé par dWért 
ses ou teintes : le noir, le Jaune et 
- c'est-à-dire, l ' a n aauvnn, " 
civilisé ; niais l'homme ne 
réellement parfait que quand 
devenu Bien t 

ir bleu étant fa 
jaune et du vert, il eufll 
vieille race jaune a ht MJM 

mastéaasle SmUleton ou >V»ormi go tmi 
norotattoat te> aa isnanmm. «mjtn , ' 

trhilatr.fi

